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5ème – Cycle 4 – Histoire : Thème 2 : Société, Église et pouvoir politique dans l’occident féodal (XIe -XVe
siècles).

L’intitulé du thème marque l’introduction du concept de « société » dans le parcours de l’élève. Il s’agit donc de
montrer comment l’ensemble de la population se trouve partie prenante d’une organisation qui est celle de la
féodalité, mais aussi comment, au sein de cette société féodale, s’affirment d’autres rapports sociaux avec la
société urbaine et comment les Capétiens, en s’appuyant sur la féodalité et sur l’Église, entament la construction
de l’État moderne. L’Église est présente dans l’intitulé, mais les sous-thèmes excluent clairement une étude à
part. Les limites chronologiques qui couvrent cinq siècles ainsi que les termes employés (« formation », «
émergence », « affirmation ») inscrivent clairement l’étude dans une dynamique qu’il convient de faire
comprendre aux élèves. Petit à petit, avec la ville et l’État, émergent les cadres de la société moderne.
On cherchera de manière prioritaire à faire comprendre à l’élève [notamment]:
• comment les Capétiens reconstruisent une autorité politique qui entame la construction de l’État français.
Le thème est propice au croisement des sources et au travail de la compétence « Analyser et comprendre un
document » par l’étude des chroniques et autres témoignages de l’époque. « S’informer dans le monde du
numérique » est également une compétence que l’on peut développer tant les ressources en ligne sont variées
et peuvent permettre de mettre en perspective les exemples locaux. Surtout, l’importance de l’aspect
dynamique du thème en fait un moment privilégié pour travailler la compétence « se repérer dans le temps :
construire des repères historiques » en particulier dans sa composante « identifier des continuités et des
ruptures chronologiques pour s’approprier la périodisation de l’histoire et pratiquer de conscients allers-retours
au sein de la chronologie ».



C’est à partir de la féodalité et de l’appui de l’Église que les Capétiens construisent leur
domination. Ils s’appuient sur le mouvement d’organisation de la féodalité qui conduit au
regroupement de grands vassaux sous l’autorité de grands princes. Hugues Capet est l’un d’eux
: « duc de France », il possède, quand il devient roi en 987, un domaine, qui s’étend
essentiellement en Ile-de-France et dans l’Orléanais, qui devient le « domaine royal ».
Son caractère sacré est son autre ressource, mais les relations avec les grands restent difficiles.
Le règne de Philippe-Auguste (1180-1223) constitue incontestablement un tournant, marquant
un basculement vers un espace plus « national » et inaugurant l’âge d’or de la dynastie
capétienne, dont les membres successifs sont dits « rois de France » (et non plus des Francs) à
partir de 1083. À la figure du roi faible, suzerain de puissants princes des XIe et XIIe siècles,
succède celle du roi souverain, capable peu à peu de s’appuyer sur les balbutiements d’une
nation naissante (l’enthousiasme après Bouvines…) et sur la France urbaine pour revendiquer
sa souveraineté sur l’ensemble du royaume, fondée sur la loi. Philippe IV le Bel (1285-1314)
s’entoure de « légistes » (nous dirions juristes) et convoque à partir de 1302 des états
généraux.



Expliquer la croissance du pouvoir capétien La croissance du pouvoir capétien permet d’aborder le rôle politique
de l’Église. On peut encore partir des lieux pour opérer une approche croisée des différents sujets du thème :
par exemple, l’abbaye de Saint-Denis contrôle à partir du début du XIIe siècle la foire du Lundit, qui lui procure
des profits. L’abbé Suger est un homme de la réforme grégorienne, le conseiller du roi Louis VI et un véritable
théoricien du pouvoir royal capétien, le constructeur de la basilique gothique. Et cette basilique est aussi la
nécropole des rois de France. Constatée à partir d’une carte, la fragilité initiale des Capétiens doit être mise en
balance avec le caractère singulier du pouvoir royal (éventuellement par une comparaison avec le pouvoir
impérial évoqué précédemment), appuyé par l’Église (analyse du sacre à partir de sources iconographiques
comme l’ordo du sacre de 1250 ou les Grandes chroniques de France). Pour traiter ces aspects, nous ne saurions
trop recommander de s’appuyer sur des figures majeures ou des événements clés propres à rendre ces
évolutions concrètes pour des élèves de 12 ans. La figure de Philippe Auguste permet d’illustrer ce renforcement
autour de la bataille de Bouvines (1214), première manifestation d’une nation en gestation et prise de contrôle
des riches fiefs du nord du royaume ; celle de Louis IX souligne les convergences entre le discours de l’Église et
celui de la monarchie. La fin de la période (XIVe -XVe siècles) voit la dynamique démographique se briser avec la
peste noire (1347-1352), et permet le récit des difficultés du royaume de France durant la « guerre de Cent Ans »
qui le transforme en royaume national en particulier par l’action (à raconter) d’acteurs importants (Charles VII,
Jeanne d’Arc).

Les thèmes sont donc importants et offrent plusieurs entrées possibles dont l’utilisation des représentations
iconographiques de toutes natures (tableau, dessin, sculpture, monuments, palais, places, etc.) comme fil rouge
et témoins des évolutions du renforcement du pouvoir royal.



5ème – Cycle 4 – Histoire : Thème 3 : Transformations de l’Europe et ouverture sur le monde aux XVIe et XVIIe siècles.

Montrer l’évolution du pouvoir royal L’étude de l’évolution de la figure du pouvoir royal (« du
prince de la Renaissance au roi absolu ») avec les figures de François Ier, Henri IV et Louis XIV
s’inscrit dans cette perspective. Elle permet de montrer que cette évolution ne se fait pas
sans crises ni retours en arrière (l’assassinat d’Henri IV, la révocation de l’Édit de Nantes en
1685).
On pourra filer le thème de la noblesse :
• François Ier, roi humaniste parmi les nobles.
• Henri IV, roi de consensus contre les factions.
• Louis XIV, roi guerrier maître de la noblesse. La religion ou l’image du prince montrant la
progressive glorification du prince sont aussi des entrées possibles, ainsi que le thème du roi
bâtisseur (de châteaux, mais aussi de places fortes).

Il s’agit donc dans ce projet de montrer les évolutions de l’exercice du pouvoir à travers
l’utilisation des représentations royales par les rois eux-mêmes pour asseoir et/ou renforcer
ce pouvoir dans un contexte de centralisation progressive du pouvoir et de concurrence de
plus en plus européenne, voir plus loin, du pouvoir politique.



Niveau collège, en classe de 5e- Cycle 4 : Il s’agit d’étudier de manière filée, sur l’ensemble de

l’année, l’exercice du pouvoir par les rois de France à travers des représentations

iconographiques. Une attention particulière est apportée au contexte historique mais aussi à

une production par groupe d’un dossier explicatif et analytique de ces images. Au cours de

séances méthodologiques en classe, avec un classe tablette, les élèves sont amenés à

construire un dossier mis en page, avec le logiciel didapage, via l’ENT pour former un récit

global retraçant les grands traits de l’exercice du pouvoir royal à travers ces représentations

royales. Pour réaliser leur travail, les élèves disposent d’un dossier documentaire déposé sur

le même ENT.

Consigne : Jeune chercheur.se(s) en Histoire de l’Art, vous êtes chargé.e(s), par un musée,

de rédiger le catalogue d’une exposition sur la construction du pouvoir royal en France du

Moyen-Age à l’absolutisme à travers des représentations iconographiques et

architecturales.

Niveau collège, en classe 5e : EPI Histoire – Français –Arts plastiques : scénario adaptable dans

le thème (actuellement en cours 1er trimestre) => pédagogie de projet.



Capacités et méthodes travaillées :

I- Maîtriser des repères chronologiques et spatiaux 
1) Identifier et localiser (nommer et périodiser les continuités et ruptures chronologiques ; situer 
et caractériser une date dans un contexte chronologique)

II- Maîtriser des outils et méthodes spécifiques 
1) Exploiter et confronter des informations (identifier des documents (nature, auteur, date, 
condition de production) ; prélever, hiérarchiser et confronter des informations selon des 
approches spécifiques en fonction du document ou du corpus documentaire ; cerner le sens 
général d’un document ou d’un corpus documentaire et le mettre en relation avec la situation 
historique ou géographique étudiée ; critiquer des documents de types différents ); 
- Développer son expression personnelle et son sens critique.

3) Utiliser les TIC. 
Notions-mots clefs : Lumières, révolution scientifique. 
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François Ier – Miniature de 1547 - BNF
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Définition : « système de gouvernement où le pouvoir est 
absolu. Néologisme. » - Le Littré, 1877

Etymologie : Absolutus, participe passé de absolvere : détacher, délier =>

acquitter, absoudre.

Le monarque absolu est donc celui qui est dé-lié, détaché de tout lien, toute

contrainte et qui, par conséquent, possède tous les pouvoirs, qui a la summa

potentas ou plein souveraineté.





Le sacre de Louis XII à Reims, 27 
mai 1498


